Rťesumťe

Un modffiele du cycle du carbone dans le systffieme ocťean-atmosphffiere a ťetťe dťeveloppťe a^n d’ťetudier la contribution potentielle de l’ťerosion des roches continentales ainsi que de la sťedimentation ocťeanique aux ~uctuations du CO_2 atmosphťerique lors des transitions climatiques glaciaires-interglaciaires. Ce modffiele, contenant 11 compartiments, reproduit les distributions actuellement observťees entre les diffťerents bassins, du carbone inorganique dissous, de l’alcalinitťe, des phosphates, du δ^{13}C et du Δ^{14}C ainsi que de la pression atmosphťerique en CO_2 . Un schťema de sťedimentation simpli^ťe dťetermine l’accumulation et la dissolution de CaCO_3 sur les fonds marins en fonction des profondeurs respectives des lysoclines pour la calcite et l’aragonite dans chaque bassin ocťeanique (atlantique, antarctique et indo-paci^que). Le dťepĹot de carbonate sur les marges continentales est aussi considťerťe.

Trois mťethodes sont utilisťees pour calculer l’historique de l’ťevolution de la consommation de CO_2 dans les processus d’ťerosion des roches continentales avec une attention spťeciale apportťee au rĹole des roches silicatťees.

La premiffiere mťethode se base sur l’enregistrement du rapport isotopique 87Sr/^{86}Sr en milieu marin. Nous concluons que ce traceur n’apporte pas assez de contraintes suite ffia la large gamme de valeurs du rapport^{87}Sr/^{86}Sr observťees dans les eaux drainant des terrains silicieux. Il est cependant possible de construire une histoire de l’ťerosion des silicates qui reproduise ffia la fois l’ťevolution observťee du rapport des isotopes du strontium ainsi que le signal glaciaire-interglaciaire du CO_2 atmosphťerique. Cette reconstruction implique que la consommation de CO_2 par l’ťerosion des roches silicatťees serait d’environ 120% plus ťelevťee pendant l’ťepoque glaciaire qu’ffia prťesent.

La deuxiffieme approche utilise les donnťees du rapport Ge/Si dans l’ocťean. En tenant compte des incertitudes dans la connaissance actuelle des cycles respectifs du Ge et du Si, plusieurs scťenarios d’ťevolution des ~ux ~uviaux de silicates dissous sont dťeduits de ces donnťees. L’ťetude des interrelations entre le contenu en silice dissoute des ~euves et les ~ux de bicarbonate pour diffťerents rťegimes d’ťerosion nous conduit ffia la conclusion provisoire que, bien qu’il n’existe aucune corrťelation entre la teneur en silice dissoute et la concentration totale en bicar-

Rťesumťe

bonate dans les eaux des principales riviffieres, il pourrait y avoir une corrťelation nťegative entre l’intensitťe de l’ťerosion et le rapport entre la quantitťe de bicarbonates obtenus lors de l’ťerosion des roches silicatťees seules et celle de silice mise en solution. En prenant cette corrťelation comme hypothffiese de travail, il est alors possible d’interprťeter les ~ux de silice comme des taux de consommation ťequivalents de CO_2. Les reconstructions effectuťees dans ce travail indiquent que les taux d’utilisation du CO_2 lors de l’ťerosion des roches silicatťees pourraient avoir ťetťe deux fois, et mĹeme jusqu’ffia trois fois et demi, aussi importants pendant l’ťepoque glaciaire qu’ils ne le sont actuellement. Ces ~ux, utilisťes pour forcer le modffiele du cycle du carbone, produisent des variations de la pression atmosphťerique de CO_2 au cours des cycles glaciaires-interglaciaires de l’ordre de 50Ű60 ppm, pouvant aussi atteindre 95Ű110 ppm. Ces ~uctuations sont superposťees ffia un signal d’une amplitude de 60 ppm produit par la construction et la dťesagrťegation des rťecifs coralliens, processus inclus dans le modffiele. Le signal atmosphťerique total a une amplitude d’environ 80Ű90 ppm, cette derniffiere pouvant augmenter jusqu’ffia 125Ű135 ppm. Ces amplitudes ťelevťees montrent la nťecessitťe d’inclure les processus d’ťerosion des roches silicatťees dans l’ťetude des variations glaciaires-interglaciaires du CO_2 atmosphťerique. De nouveaux problffiemes dťecoulent cependant de cette hypothffiese. Ainsi, par exemple, la pression atmosphťerique du dioxyde de carbone est trop ťelevťee dans les simulations prťecťedentes pour la pťeriode s’ťetendant de 110.000 ffia 70.000 ans avant l’ffiere actuelle.

Dans une troisiffieme approche, l’ťevolution glaciaire-interglaciaire de la consommation de CO_2 et le transport de bicarbonate vers l’ocťean qui en rťesulte sont calculťes ffia l’aide du modffiele global d’ťerosion GEM-CO_2. Les climatologies produites par quatre modffieles de circulation gťenťerale atmosphťerique diffťerents sont utilisťees pour dťeduire les ~uctuations du ruisselement continental nťecessaires au calcul. Il en rťesulte que la consommation de CO_2 et les ~ux ~uviaux de bicarbonate lors du dernier maximum glaciaire ťetaient d’environ 20% supťerieurs ffia leur valeur actuelle. Une grande partie des ~ux obtenus pour le dernier maximum glaciaire provient des marges continentales exposťees suite au retrait du niveau des mers, contribution qui compense amplement une diminution d’environ 20% de ces ~ux sur les continents. Les scťenarios d’ťerosion obtenus par cette approche produisent des ~uctuations de la pression atmosphťerique en CO_2 d’environ 60 ppm entre les ťepoques glaciaires et interglaciaires, mais la contribution de l’ťerosion des roches silicatťees ffia ce signal n’est plus que de 12 ± 5 ppm environ.